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At tous Editeure-Propriétaires,
Cgnada et Etats-Unis: Parai 200, Boulv. St-Laurent, MONTREAL

Vit Au: $1.00, - Six 31018- - - - 50 et@
La nEvuE POPULAIRE est expédiée

Montréal et Etranger: par la poste entre le 5 et le 12 de cha-

un An* $1.50 Six, 'Mois. 75 et$ les mois que mois.

îýâra1! renouvellement d'abonnement doit nous Parvenir dans le mois nàéme où il se ter=fne. Nous nt ga

on» pas 'envoi des numêros antérieurs.

r.ant; par testament, il ordonna que sesSÉ PARATION cendres fussent englouties avec le bateau

en plein Océan et les héritiers exécutèrent

cev. supemes volontés.

'Novembre est le mois où l'on pense da- Ce sont là des sentiments de l",hu ' inanité

primitive; l'instinct de propriété e9t si
_'ýuâta«e à veux -qui nous ont quittés mais, fort en nous que nous ne Pouvons pas J

eombien d'entre eux dorment
nous résondre à laisser en d'autres mains

-dormiront toujours sans que nulle Pen1 Sée vienne elfieuÉer leur tombe! ce que nous avons aime,

Nous voudrions que l'univers en entieTlamort, en somme, li'est qu'une sépa-
périt avec nous ou tout au mins vou-

ýrâtion et toute séparation, avec le temps,.e«m .porte Foubli. drionsý-nous eni4porter ce qui a été les ac-

cessoires de notre personnalité et l'agré-

ment de.notre vie.

Rêve imiqpossible et c'mt fort heureux.

Il n'estque JuGte que ceux qui ont tout eu
T'our un avare, le supyème d4eýpolr. a profuýsion iciýbas soient erdin mis au
eg pas de mourir mais c'etst plutôt de

môme niveau que tout le Monde. 4ne pas pouvoir emporter , ses richesses
..,ÉýVÊe lui.

ehëz' les barbares, quand un chef

.- mourait on'eÉterrait evee lui ses armes,
J,àQn.Ç.hMI et même Sa femme et-ses .es- La mort est le niveau de la justicý et

ceux &'eu-tre nous qui croient 'tenir une J',
--laves; aux Indes il lut diffieile d'abolir si grande place dans le mo'nd6 s'effalce-
14ý eoutaine de: brûler leis veuves en même

ront à leur heure et la -vi e contiriuÉTà
leur dèfuiit, marL On voulait comme s'ils n'avaient jamais existé.,

imns. doûte aïnk rendre lu sëpaxation Ils eroyaient posséder l'impérissable et
ým-oins, cruelle.

ils, n'avaient que des illusions ils' À.
,1ý,ýD1fiutre8 etýpJffl de volonté de pos- croyaient briller d'un vif éelat dans le»Wel1ý'JUêMý dang le id" eau se manifes-

te - onde et le monde ne s'apercevra ljaême
4onPt le ni

un pas qu'ils ont disparusportsman. avait',&î: jraoht qu M. aimait au

î
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FLEURISSOYS LES TOMBEAUX

'Aimmojes! â4mn8-168, n08 PaUVre8 inortâ faloUffl,

Dont notre oubli cruel aug»Wnte la mf8èr1eý

A imom-les pour aw.aug8i -l'un ait PlUé, de nomr

no" 8eroffl au etmett&ei

W" , -j
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GUERRE "à La CAMELOTE BOCHE
Industrie Canadienne

ro égeonsl'

Par Louis Roland

On a rélièté,à s'en lasser, que l'Alýlema- 0 n l'a dit avèý,, juste raison, si Guil-

glie a le don de Porganisation. C'esýt la laume, trop confiant dans sa fome, n'a-

véxit6. Elle avait su se préparer merveil- vait pas eu la bêtise de dklareT la guerre

leusé7néni à la guerre aetuelle; ses arse- là la France 'et de se, mettre les alliés sur

naux étaient remplis de munitions et d'ar- le dos, avant vingt ans d'ici, il était le

mes. ses magasins d'approvisionnement maître incontesté du monde entier.

ý-eoiÈb1és par les denrées de toute nature, A ce mýoment le tommeme allemand au-

ele avait en quantité formidable des hom- rait tenu les -intérêts de tous les peuples,
Mes bien entraînýs par un service militai- et les aurait tenus sibien que les concur-

T 1 e'Tirgoureux, bref elle avait tout prévu rents n'avaient plus qu'à disparaître ou à

=,Ùf'la défaite. végéter mis,érablement.,
Au point de vue eornmemià], l'Allerna- Il s'est ýtrouvé un homme de génie, le

pourvait ügdement considérer son général Joffre, pour 'briser net 1',élan de

"-ftvre avec orgueil. Elle avait inondé l'envahisseur et d'user ensuite de belle

0 -V s les marchés du monde de ses pro- façon en attendant de lui porter le coup

hceogerié, verrerie, médicaments, final.,La tâche aura été magnifiquement.

JC'Uet$, UJOUteTie ($urtout en toc) ins- remplie et grâèe au grand chef français

.ttninents de musiqup-,, etc., etc., elle ven- le monde entier connaîtra la paix sans.

1--dait -de tout'à,16lis h eda à des priiý dé- menaces à l'horizon, paix qui était impos-,sible tant que l'AU
fiant tolite concurrence, emagne avait le pou-

E12e jouait dans le voir de jouer. au Croquemitaine pou seu-
'monde le rôle d'une

uee=utee comme ces gr«sses maisonsde lemenit en Euxcpe mkis un peu partout

e(ýlu]Îieme qui ont tôt fait. d'engloutir les sur le dübe. ý,4
de lùtter avec Cette tkhe pourtant doit marcher de

p9ir avéc une autre. A côté du cen'ib'
Dý em quý s'e-neetu

7.1et 1 Psde paix, c,'était donc déjýà par les canons, il y a cWlui
lýa gu .etýe. guerre d'autant par l'aMe>nt,',ý côtwé de Varmée, il-y a le,

9quls t'p-<I'ýutaM L- qu'elle bénéfiêiait,,de Vap- coihmerce, et de jnkme queý les: vaillants

1 ýËO' àefý i Oè ý et de ýýleïnenU qui lui don- soldats alliés ont décidé l'anéantissement Î ï
tffl,ýý1afïtud*; gu"red",autaut plus des bandits am -de Germanie.; c'est. à

effie "611 it. au premier tous qui restent, à toute la popuqa.
D'bord en faveur (je tion civAeý dfflîs l'humble cultivateur
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muses ces marques sur v erie; elles sont boelles.
V010114de plus, une liste des "raisons sociales c est4,-dire des nôiu.

elaux auçmands à bannir rigoureusement du Canada comme la chose se fait en An;
gkterre et en France:

Panter Barbo Sinfonie GqHath

xiét Von erosy Gallop Record

P. Claubert Bohn pedecor BfflWnt
À

Bonsp, Admire

imphir Luna

'Weifo -Mandarin

Stoll Èrothers
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jusqu'au plus riche banquier de décide.i7 leur en suinte au niuffle...

et de, poursu'ivre impitoyablemfflt Fané- Réveille-toi Canadien et d'uil coup de
aiitissement du formidab'e commerce al- ta vigoureui3e épaule, rejette cette bête

inimonde à son dépotoir!
]Rh quoi! Canadiens, ailez-vous donc fa- Il ne manque pas à, Montréal et dans

vorifer par -vos achats ces louches coin- touteis leri villes du Canada comme dans
meTçants dont les frères crucifient les vô- tous les, villa d'honnêtes ma h d à
treG aujourd'hui? Aliez-vous en échange faire vivre avant les espions étrangers. Il
d'une.vuigaire camelote donner un ax-ent y a de laplacè largement, bien largement
si di -e à gagner à d'équivoques mýar- pour créer de nouvelles industries CANA-
chands qui vous haïssent et se serviront PIENNIES et améliorer ainsi la situation-

.4è yotre. or pour aider à vous combattre? parfois si dif ile de l'ouvrier.
D'où viennent-ils ces êtres hypocrites, Plus que tout pays au monde le Canada

tôur-ý1-touir arrogants et doucereux qui peut donner la vie large aux travailleurs
tiennient d'iniee Ls. rr 9)gasins à M o n tr é È e t mais il ne faut pas que ses splendides res-
ailleun et voient, le pablii.- comme au coin sOurces aillent alimenter ceuxqui n'atten-
d'un boiý0 Demandez-leur et s'i'3 dai- dent que l'oecasion de s'en emparer,

ënt vous répondre, Es vous aeirmeront A la porte, les intrus! A bas leur. com-
ewir vu le jour dans un état quelconque merce 1

vous ignoriez même le no-rn pour la
bon-ne raison qu'il n'existe pas. Qùelques-
uns, pilus adroits et pF-us dangereux vous
diront, avec une franchisé touehante, Pour aider à l'oeuvre d'épuration, il est
qu'18 sont nés en A1ýlemîag:ne mais que le bon de signaler le moyen de reconnaître
beau ciel bleu du Canlada n'est pas plus leur camelote partout où on la rencontre.
:ýPlixqu-e le fond de leur coeur ... ý Ils flé- Dans notre gravure nous repréeentons les
triront dê-ý,"t Vous les agissernents de principales manques de la coutellerie bo-

emagne, renieront leur pays au bc- che qui abonde hélas en, tous pays-; ci-,
ààfn etlyrotesterontde leurinaltérable dé- se-aux, couteaux, ramirs, c'esît par milr

lois lions qu'il y en a dans-de notre pays... -e monde avec
utnisbinkes gut toiit -cela 1 Bo,,-'heàs ils 1 une ou l'autre de ces marqum qu'ilfaut

'hes ils 0 t absolument proscrire du commerce cana-
Sont nés, bo-, s n et boAes ils res-

-dieu. Etudiez-les, attentivement quand
Ils ont râtë leur grendooup mais ils es,. VOUS B"ez Pour faire un achat de eOULelý

iWent toàiûýirs Pou-vo-T sx- reprendre un lerie et wefu3tez-les impitoyablement si, on

joûý èt: ès la eerre iPs n'en recommen- vous les offre.

cér.Q.Ét _qpQ de, plus. belle la gueTre ëcono- C'est de ces mesuffl énergiques qu6,:, ý.Y',
Mique davant dipend la sýruritécommemial-eepture du

Cuîiaà"lemq, Ouvrons, les yeux Notre pays. 'Z
plus à4che. du. monde en res-

ûn jeur vien&a où il 0
ýqpinptera au pretiier ring- des natioffl, les
brý2hc,-4 le $9yeut biemet là -bavd de. 1.1enlvie J.. 1ý
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La Poigné'e de Main

Les différentes M'aniýres
J. de la donner et'ce

qù elle signifie.

Saviez-vous que la poignée de main- 7 humide.
tout.comme les tianbres-poste et les fleurs 8 sèche.
-a son laliga.,ge? Série V. On peut vous secouer la main

Si vous l'ignorez encoere, lisez ceci et ýd'ulie manière,*
faites vos observations en conséquence. 1 énergique.

La poignée de main a son langage 2 molle.
muet naturellement mais néanmoins très Tausces ýélé ents o't u

m n ne signification;
intérýessant. Reste à savoir s'il est vrai. nous allons lu donner.

Nous allons, pour nos lecteurs, lever un'
*oin du voile.,
Sýrie 1. On peut vous présenter la main: I.Seutilments spontanés, les sentimenà

1 vivement. sont vifs, on ies contient diffîcilemènt.
2 molldhent. 2. Sentiments frénés les sentiments sont
3 largement ouverte contenus, réserve,
4 miýlerniAe. 3. Expansion, impersonnalité, altruisme.
5 la. paume en des-sus. persQnnalité,. égo*igme..
6. la Paume ýen dessous. 5. Frandhise,

Série IL on peut vous donner à prendre hors.
1 la-,paùme entière. 6. Dissimulation, nature eudessoiis,,Pe

les doig-ts. sonne aYant toujours des arrière [pensées.
Série III. On pent ýrous gerrer la main dýu-

ne maw re.

fcrte 1. Confiance, et pgr là-, spuvent"imprù:
2 faible. derbee. Z%

W Au contact, on peut reconnaître 2. Défianee, prudente, retellue.
que la main ek.

série iii

1 . Sentiments foIrts mahs par
exemPdé' rà't 'b*il àans ýherçher 'à,
-faire e len

2. S eniiùiënt4 ýfù 5i.eé îew
sort, àant vie;

..... ...........
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Série IV serrement est faibde, On reconnaît sa main

charnue, molle, fr-oide et humide. If ac
1. Matérialité, sensualit&, goÛts maté-

tion de secouer est molle.
riels, amour du bien-être. Terriblement froide (IV, 6; 1, 2, etc.)

2. Spiritualité, ascétisme, mépris des
et égoïste (froideur 1, 4), son coeur est

Jouisoances -matérielles,
incapable d'un bon mouvement. Menteuse

3i Te-iqpérainent, vigoureux, wetivité ma- (1, 6), molle (IV, 4, 7), nonchalante (I.
térielle, besoin intense de travail, d'exer-

2), lymphatique (IV, 1, 4, 6, 7ý, pares-

41 Tempérament mou, paresse, goût de seuse (IV, 4), ayant un grand amour du

bienAre (IV, 1), elle. demeure imýuis_
l'inaction.

Passionnalité, exubérance, chaleur. sante devant un effort d'action (V, 2, f ai-

blesse) .
Flegme, calme, froideur, apparen;ee

du, moins. M. X. . . vous offre sa main vivement et

laigernient ouverte. Il vous donne à ýpren-
7. Èàiblesse passionnelle, les passions,

dre les doigts. Le serrement est fort. On
sil, y en a, règnent en souveraines ; on reconnaît sa main dure et chaude. L'ac-
ii7est pas maître ýde ses sentiments.

S. Force pýs;sionnelle, on saurait mettre tion de se-couer est énergique.

Beaucoup de vivacité (1, 1; IV, 5) qui
e!ýn frein à se-, passions, se rendre maître

n'exclut pas une certaine défiance (II, 2ý
àe: ses sentiments,

Nos lecteurs feront bien de se remémo- Mais, gare les colères (IV, 3 et 1, 1; 111,

rez le tableau suivant, qui leur sera, 1; V, 1), elles sont terribles! Par elles

plus de raisonnement, plus de retenue,:cr-ayong-'Dous, très utile -
tout s'efface-devant leur dkhaînement! A

LA MAiN 1) part cela, un coeur excellent R, 3; 111, 1;
V, 1) qui, de plus, aime passionnémentPRATIQUE SANGUIN, _NIý1IVEUX BILIEUX

Met est est est (IV, 5).

éharnue' 'charnue maigre maigre A vous, chers lecteurs, de continuer, si,
du moins, ce petit jeu vous amu.ýýe. Et je

dure nwIle- dure
vous dirai, pour finir, avec le poète:

cha«4e froide chaude

humidé humide sèche dèche Certes, nos mains sont &ati8faite8

D'être deux pour -leurs petits jeux,
Série V Car les époux vont deux par-deux.

Et louom le $eigneur, mes beues,L %Iltimen.ts énergiques'et essentielle-

Ment actifs - -là, coéur veut.; 'par exemple, D'avoir nos deux maim jumelles.

'OU sdait Maritable et' on ferait la eharité.
2. Sentitne]1ts mous, sans ressort, sans

lag,
eàt lw thko-pi ler EWnue canadien,-"' Mgr dýEegly",

'e. :Voiýci affl exem-

(Louis-Philippe Mariaucheau), né à..Quéý-
Un ý=8 fille voùs #,èsente, la main bM le ý5 avril 1710; nommé E4rê4ùe àt

la panme en des,- Québce (8Q), le 29 novenUyre 1784;-mert à.
!.le Vous donne à prepare la paume. St-Pierre (Ile d'ffl6aw) le 4 juin 1788,

re ýýu, les doigýts--eomm. e: Dia veut' Le A. l,ýà9e de 78 ans et 2 mois
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LA MAGIE BLANCHE EN FAMILLE

Voici un petit tour de société des plus raÎtre, rien n'eýst pourtant plus vra1ý
faciles et qui surprend beaucoup ceux qui semblable . Vous pouvez p4!rfaitement
ne le connaissent pas. vous en rendre compte par vous-même et.

Présentez une carte postale ordinaire à tenter l'expérience en s;tcrifiant uune
un de vos amis et demandez-lui s'il est carte postale sur le dos de laquelle v
capable de passer au travers sans la-dé- tracerez ýà la lume ou au crayon, un des-
ehirer! sin semblable à u.ui que nous donnon

8Ûrement votre ami vous rira au nez et ci-contre (fig. 1).
s lui proposerez un pari quel-

quand vou Lorsque ce tra.ý,é sera fait, incisez tou-
conque à J'appui de votre offre de réus- tes les lignes, puis écartez-les doueemeent
sir vous-même le tour, il n%éý-îtera pas à en ayant soin de n2 rien déchirer., VOUS"

Fig. 1.-Le tracé de décottp"e., Fig. 2.-La carte dépUée:

1piarièr, volontiers une piastre contre un développerez alors une sorte de vaste,'
bouton deculotte. ruban cireu"Iaire (fig. 2) au milieu du-.

N'a"eptez naturellement pas cescondi- quel. vous passerez très aiséîmént.
car ce seraitde l'argent mal acquis,

la victoire est trop facile pour qui sait s'y
prendre.

Car il y a un true cela va sans ler mariage en Canad«.-Yütre Sieur
dire mais un qui est tellement ingénieux Etienne J-Qnqu@àý (natif de Norm«Aie)

ne l'on chercherait pendant bien lopg- et Mlle Hélbert, fille- ainée dé Louis ni-.
tê avantde le trouver. Il ne s'agit bert. Le marize fuýt',e6lébré,,à Québeeý

de jeu de mate ou d'une "ItronVeý',:. par le P. LeCa-ron, récollet, le' 23 nove
qu4conquee vous Pamerez rWiement au. bre 16117. (Ce n"age ne fut pas
traverm-,àe;ia earte mais aujimvant vous reux dans sa durée, car tous
14 ýtÏýZ silbir une petite modifiention. rureut P gý*a :de te a *er

ýrûnt paràL)çl;ox.al que cela puime -ý8_ de -f
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Petits Travaux
Faciles

et Agreables
it

COMMENT CONSTRUIRE UN CASIER À MUSIQUE
Le
is
sý Un casier à musique coÛte de 10 à 25 blarw, parce -que cahiQrs et reliures de mu

piastres, aussi plusieurs lecteurs nous ont- sique sont lourds et que les pieds doivent

ils:,demandé s'il ne leur serait pas pbssi- avoir une bonne résistance.

it ble d'en établir un eux-mêmes. Pour 2 -En une heure, avec des vis ide laiton,

dollars environ, nous allons construire le nous aurons assemblé le tout, mais il nous
LS , _Casier ci-contre; une fois poli, teinté et faut tout d'abord donner aux planchettes

':.Verni, il-imitera l'acajou à s'y méprendre. et aux pieds une belle t'inte acajou qui

Nous demanderons au moulin quelques pénétrera dans le bois blanc à une pro£oÙ-

tablettes de bois blanc bien raboté et sans deur de quelques lignes.

noeuds. Le tout étant bien poli, à0à frotterons-

lo Une tablette de 18pouces 1/2 de long ciliaque morceau-séparément avec un chif-

Our 11,3/4 de-large et 34 de pouce d'épais- fort imbibé d'eau de pluie dans laquelle

séur; c'est celle qui formera le defflus du nous aurons ajouté un dixième dacide

casier; nitrique (acide azotique ordinaire) et

2o DemL autres tablettes de 17 pouces notts laisserons sécher pendant une

34 de long sur il de large et également née, à l'abri de la poussière.
sont destinées 

D'un 
autre 

côté, nous aurons 
prýp

pouce d'épaisseur. Elles ar

aui4dessous -des claàsoum et. au plateau du deux solutions, la première composée de:.

'bas;- Alcool rectifié à 90o, 1 chopine.

ao DeÜx autr", 15 pouces 34 deý long Sang-dragon, 1 once.

sur Il de lar e, toujours en 3/4 pouce dyé.., Carbonate de soude, 1/4, once.

paleseur; elles, formeront les côtés -du Pour la sownde, nous f ercns iffigsoudee

easier'; > OfiCe 1/4,de laque également dans une cho-

r àutrý9s. de même dimension pine d"akool et après solution nous ajou

Pour, former las cloisons intérieures; mais terous, une pincée de carbonate de sou"

elles Wauront que 3ý3' pouce d'épaisseur, fondu dans une cuillerée à houiffi

car elles forment, seulement séparation et de pluie.

ne portent rien. Nous étendrons sur le bois.bién sec, avec

nlat)ug: faudra encore quatre manches à un pinceau à poils doux, la Mmière f3oin-
sont tion et après, Vè ýe nèui

otges: de. hitatour (s'il ang au séchag

r plus )1auts, nous les emmperons).. Nou« les badi9&oà»eroý avec là solution de laque

ýep bois -dur et non en bois *Sbonaté e_
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Notre bois blanc sera devenu un très bel puis deux petites dans là sens de la
largeur, à quatre pouces de chaque

Passons au montage: comme on le voit bout de la planche, comme Findique lapar la figure représenta-nt les deux pla- figure. Avec un compas, nous traceronsteiux superpos6s, celui du dessus est un un quart de cercle aux quatre anglespeu plus large que ceux du dessous parce droits et nous culèverons alors les mor-qu'il dé-borde. en, saillie autour du meuble. ceaux, avec la petitescie à ýd6couper dontSur le dessus de la planchette inférieu- nous vous avons idéjà parlé.
re et lé dessous de la tablette supérieure, - Il n'y aura alors qu'à repo rter le tracé
on tracera l'installation des casiers per- de la premièrý ýlan6hette sur chacune despendiculaires bien exactement; plaçant la autres, puis, avec du papier de verre aussiplanche du 'bas sur celle du dessous, on fin que possible, à Polir les arêtes cour-
indiquera par un trait le tour débordant bes tranchées.

-----------

. ...............

--- -------------
Coupe des assembla-
oes sur un pied du
casier ct tracé ats

cases.

Aspect du casier,Charpente du ca 8ler

puis sur la planchette inf é- Il restera à enlever aux quatre mins
eleure, >ntracera de ehaque côté une li- des deux tablettes infériéures, - toujours

p'ý11ý,gve à 3/4 de pouce, -ce sont les places des, avec la scie à découper, unp,ýtit quart de
ý,eÔtéS' ayant ' /4 de POUCe d'ýpaisseur, Il cercle permettant l'ajustage des piedsý,
reste 16 pouc"ýà l'intérieur; l'intervalle De même, à la partie supérieure deseptre , âhaque. planchette montante est UVpieds,., on eo_ era à moitié le:bois pour
,dor4 de 3 ipopees N4 exactement. On re- VL-mboitage des .casiers. De même on &À.
Por,.ÇSa M5uite tous ces travauxa;udes- blira une deuxième encochezpoury ad4p., Il.

' ý,,,àous de la taIlette du dessus puis' on évi- ter la partie basse des planchettes,, ainsi,-,ý'dera :les Jp1anýehes des ffles. Il yý ýn a cinq, du test'e, que le montré la figure.,týA'-ýkuk.-d-e 'Qâtésý trois intérieures, .4-vant dassembler t ous les morcea
,OU efflâneue«a ;par une Mmee. Sur on teindra 4.,nouvee:g axec le sangidragoet la laque toutes les pe4Ue,ý0té.âe 14 haute1ýý, 4ous. tracerons, 440,'ibord, , lanc par1ig,ýe drçite à 4 pouces ae son . .... ... .....

-v



Vol. S', eo il La Revue Populaire Montréal,, Novembre 19 15

Enfin: avec une vrillé de diamètre moi- sier en Phabillant eon-tme le montre la

tié moindre que les vis de laiton em- figure d'ensemble, quoique les meubles

ployées -à Ilàsseiublage, on préparera tous unis, laqués ou vernis, soient surtout en

les trous et on vissera ensuite l'ensemble. vogue pour. le moment.

11 né, restera qulà boncher à la cire On peut couvrir les tablettes avec une

teintée à la couleur- (lu bois les trous for- étoffe de soie damassée que l'on fixe sur

..'nés par les visinoyées dans ce bois. le tour avec des punaises à dessin et sur

Pour maintenir la teinte acajou, on en- tout ce contour on fixe un câble de soie

eaugtiquera, on cirera ou vernira le tout appareillé ou un galon en or terni.

à -son 'choix. Si l'on emploie du vernis, il Mais il faut éviter de prendre une étof-

faut au moins deux e.ouches. fe dont le ton forineraft contraste avec le

Oh peut donner un autre cachet au ca- reste de l'ameublement.

-0

LE SEL MALFAISANT
Il existe en ce monde des millions d'ýar- sis re,ýýLe-t elle non irriguýe pendant une

pents aux pays de sole-il où 1" profondeýi saigon, qu'instantanément l'intraitable

nuppes d'eau du sous-,sol remontent par adversaire des végétations ilourricière's

"Pillarit6 jusqu'à la surface du sol. Et rattrý,ape ses posÏtions et réinstalle la mi-

durant cette ascensioù les eaux souterrai- sère sur le coin délaissé.

uýes dkiol-vent, une si -grande quantité de, C'estpourquoi les indigènes luttentcon-,

sàs divers ýqu'arrivées au contactde Vair, tre le fléau permanent et assurent leur

1-11intense chaleur atmcýeph6rique vaporise exisrtence quotidienne par une harmonieu-

le% pa-rticules d'eau, pendant que les sels se répartit-ion col1lfttive des eaux du

Slemussent en croûte de stérilité 'sur la, c1liott voisin et de la surgiscbante Foggaýý
ccaohe arable. En une semaine chaque jardin profite à

Alors, a.ü-qsi 'bien sur Paride grand bas- son tour d'une'dérivation de la s'éguia.

n de 1 )ýméxique du Nord que 'dans les L'eau frukhe glisse en bruissements
7.estqpý)es blgndhee8 de la Caapienn-e, qu'en metteurs sur le sùble altéré, elle

11iterýûinable TUùbet, ýqu'exi basse Fi t au pied dee p e cireule parmi leg
etqýuý.au. brûlant Suhara, le sel envahissant ranýgs de fèves et humecte le tronc des

pelpétuel contre quoi les poivriers.
L'abreuvement d'une pamelle dure en-

deux hewres pour contiziueT en
daw.ý cêýs lieux secý où les viron suite

pluies t«ràbent avbe -pamimonie, cest sur la parcele suivante. Mais comme le«

FqýW4# l'eau rare q4î vairw lincessante Arabes du désert nont point de. pendule-,
saline, la. journ6e se divise selon. la position du

C'ë Ét l'eau généereae
ruent éeti4d.ùe se .14%...jar;diùs de$ oasisý- Airsi, -dans 1'upl-èw=idý lorsque

ail 1" n0ýs prînâ<ý.
qui ý ramèn . , Mný_ W. X):wdfaiý 1 1onýbre
sants, $Waletnent, une seuw ýý811e ýd 1t&-ý - 'tife 'Aronométreun écimiptent en été -dýeùx.
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heulres dboTloge par l'expres-ision ",deux ILS SONT 'SUREMENT Fous 1
pieds vers l'est ", c'est -dire au moment'
que l'ombre d'un homme g'allo'nge de
deux pied,,; vers le levant; quatre heures On sai, grâee à la fameuee kultuj,,,
du soir s'inscrivent par douze pieds vers les Allemands se considèrent comme le
l'est, einq heureý par seize pieds, et puis Peuple le plus noble, le plus pur, le plus
nent le, coucher du soleil et sa disparition. courageux,. le- plus artiste de touf :l'uni-

D'un autre côté, la vers. lis d clivent toutdominer commià de s

Ï part d'eau étant une héros, Comme Dieu lui-même.,

possession indépen- Nous n'exagérons pas. Le professeýur
Gombart a publie un, livre intitul.à. 'Séýdante du terrain. le
ros et houtiquiers." Les boutiquiers sontpropriétaire peut en
les Anglais, vaniteux et mercantiles. Lescéder une part i e
h éros sont les Allemands.

moyennant aýrc1ent. -'ous sommes, dit l'auteur, ce que
Et, dans ce ek.ý, l ous fûmeýs toujours, des harùs.
Feau vèndue par "L'Allemagne était prédestinée à don,
trèýs minime fraction -ner naissance ausarhomme, nouveau m*--
de temps d'écoulé-

ment voit son débit "Les autres peuples nous détestent, ils
contrôlé par un pri- ne nous comprennent pas mais ils sen
mitif appareil, eolm tent notre immense supérior, -intelleetn
parable au clepsydre ee.
antique. S.uspen d u -"Nous avons l'esprit héwoïqu.e.,Il e-qt
par des cordes, un impossible de le transmettre à d'autrep
vase en poterie est races.M
rempli d'eau, tanffis "Nous pouvo regarder la verminedeý,-

loge arabe que d'un impenepti- peuples avec un sourirre ;de dédain ;, nous
ble orifice les gout- 'Cavons besok de. la couaboration inte1ý.

tes 's >,ééhappent une à une: c'est le "gad- leetuellé: de personne au môn-&e.
Puig don l'épuisement dure environ 'Sons, marcherons fièrement dans le

cinq minutes. Autant de fois s'épuise et se Inondée la téte haute, avec le sentimeDt
rdtËet le vase et autant de temps il eau d'être le "Peuple-Dieu."

féïconde dela séguia emiplit son jardin.
Enfin, quand l'irrigation ininterrompue

ûionipffiýe tout de même des effloresceneffl
La Reine de $iam a un dé remarquaý.

fflgines, les tenaius >lutteurs à l'à esimple
la pazimeraie en elian blequi lui a été donné ýpar, son maril. Il

est en lori dans la forme d'un bouton deY_ poème du vieil Ibn, Clalwbuth.
'tLes -palmiers reopirent la joie' par lotus,. et il est orné . profondément'. de,

diamants,- qui sont disposés dé ýiù4nîèetoutes leurs fýuillee. ý e,
IlComine font les danoeusffl dans leurs 'à formair soif hoin t la te 6 s

»Yenx ébàtio, ils entrelfflnt leun fleurs;, 1114riage:- La f«Ine de ce, PrêàMt
"Et MlÉh orne leuX, eoiw d'un. èoiiier,- pâ,ýtktÈ1ièreMnt ù i fïàà

àppr pi14çý et que
Wer de le lotus egt fleur roeile.
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Les Travaùx Fém ins Utiles 't À49 ble

.,...C'o'mment faire soi-meme un soutien-

gorge pratique

Avec le pà'rt des blouses et des corsages pas été fait exprès pour soi et non point

extrêmement à clair, d'une part, et celui, le copier rigoureusement.

non plus des corsets mais des ceintures Le soutiengorge dont nous donnons

i glar'tent très bas au-dessous de la ici le type est d'une ligne et d'une concep-

?d!trýne, d'autre part, le soutien-gorge de- tion parfaite.

-výt une pièce de lingerie de toute né- Il se porte sous la chemise, à même la

eessité, peau et doit être, par consequerit, essayé.

S'il ë%t vrai quýon trouve toujours un ainsi pour être "imp eecable.

avantage à confemetionner toute la Il se compose de deux morceaux par

Afiiierie à la maison, jamais ce ne le fut devant: quat-re pièces en tout, car le dos

au.ta.iÏt que pour cette piè2e-là. n'est qu'une combinaison de rubanscroi-

effet, ce n'fflt plus seulement la sés.

ýCrainte de- dépense une somme beaucoup Sui- le schéma du patron ci-contre, on

Plus élevée qu'il ne fa.udrait., cette foýs, peut se faire une idée exacte de la forme

:eest la certitude, de Tinî- que doivent avoir les diver-

.,ý_PQssib!lité abRolue de trou- ses part'es qui coffl seiït

'Ver un soutien-gorge tout le soutiengorge, sauf que

keo-nfectionnù alla-nt bien les lignes en -peuvent, en

qui' kànpêoherade se four- -doivent varier quelque pýU

xir *11W un magasin quel selon que la personne a

plus ou moins de poitrine.

'CéttePièeL-,de Iinýgerie est Pour rendrè le soutiený

si déli4àu à étàblir elle gorge inoins bainhé, il su£-

et"; comprift si spé- fit de supprimer une pi4ee,ý

ký1k1Mexit pùuý Chaque per- de dhaque e8té et au rai,

«Ul'un. ne. peut que Jeu du devant.du de tracer
inspirer: des, Éigneg iprin- ces pinýes moins creuses:et.

d'un Mo dèle. qui n de mairàaceentuer, Patronaie coupe d'un c6té du &out ien-,gare
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di G.D. de la p-*éce
Pour une person-

ne plus forte du de-
vra procéder, de la

facon opposée. aug-
menter le creux et le
nombre de pinces et
ac-centuerý learrondi

qu'il s'agissait de
diminuer dan s le
précédent cas.

L'assemblage des
deux pièces se prati-
que à 1 aide'd'un jour échelle cousu en LES TREMIERES TORPILLES
surjet,

C'es-t également un jour échelle qu'on
coudra tout autour du bas du décolleté
et des entournures aËn que le tissu ne se C'est la marine antrichienne qui la
détënde pas, car le surjet qui monte la f'ýeu1ière, fit usage de torpilles. En outt('.
dentelle sera insuMsamment résistant, pendant -de nombreuses ann6es, toutes les
Ainsi qWoii le peut constater sur notre toi'Pillee,'empl-oyé,es par les différ tý

Etats, furent manufacturées en Autri-clip.crequ.ýs donnantýun& vue d'epsemble du
eoÙtien4jorge terminé, deùx rubans No 3 La Première idée de la torpille, apýar-

tient à un officier de la marine autri-partent de-, dessous de bras, et, rattrapes
1 chienne. Il imagina que l'on.' pourraitdans deux rubans semblables poses l'un

'sur l'autre, ils, s'en viennent jusquà 1a avant ageuisement colnetruire un cýb&ýejî11-
a-UtoWatique", mu par un mouvemertfermeture du milieu du dos laquelle se
d'horlogerie, et dont lvant serait rein.eorqpo." de boutons et de brides brodées.

Un autre ruban de la mýme largeur forme 1-Ir-i d'une substiafice explosive.,,Cýette rnAý_
Chine infernale nýé coniPorteraît aueunjes épaulettffl et descend jusqu'au der- ýnu1p1age : Olnen réglerait, l'avance, lýÉier ruban après être venu croiser sur le aïreetion, au moyen d.'un ýgùu,-;eirnàil.

: ýremier.. IL"àffiteier autrichien communiqua: sonIlfauf pour &xéýeuter cette petite pièce idlée à un Anglais nomm. Whitehead. C, -de lingerie 16 ýouîces de broderie anglaise lui-ei entrevit aussitôt 1« moyens de 1,ý.(brodée sur fondde pemaie) sur 30 poq- endre pratique et se mit au travaiL
ýM dé laligeur, 3 Verges ýde jour élchelle 2
verg .es de ruban No 3, très solide le Au. bout de deux ans id7efforti, il- avait

Froduit une manière de- toý M.Ile quilalieux est d'eheter du ruban croisé satin O.Prés "avoe*,-îranehi quelques' verges. .Cet-,,,
dont se servent les corsetiéres) et 3 verges te ter-Pille, néanmoins fnt anihliork
de dentelle sur ý13 -de I>ôuee de haýt. Peu à peu l'invention déviiit tout., .à- eait

pratique.
une torpille Mx e Tau
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MOULAGES EN CUIR

Par le moyen suivant l'on peut arriver fondu de goudron, suif, résine et pýâtrede
ià, imiter, teès natuTeillement, les sculptures Paris, ýà paTties éýgales.
sulr vieux chêne, ou tout autre bois. L'imitation peut être appliquée -à l'u'

On prend un momeau dé basane, sage d6coratiS que 1ýon en veut faire
lorqqu'elle a ëté passée en coiïleur chêneeXempt ailtamt que ipfflsible de. toute nour-

riture ; du iflane de vache lissé extra et à, l'huile de lin, elle reseemble à s'y

mime convient parfaitement aussi. On le méprendre à du véritalblecUne fflulipté.
isti-

trempe jusýqu1à ce qu'il redevienne " en Toutes sortes d'objets mobiliers art

tripe", c'e9t-àý'dire complètement mania- ut être ainsi reproduits. figu

ble, dam une solution id'eýau tiède et -de rines, vasea,, ýmasques, cadres, culs de lam-

colle légère oudegélatine; avec l'étire ou P es appliques murales, coffiets, pan-ý
avm un instrument analogue non tran- ileaux, etc-

chant l'on fait ensuite ressortir, par une - 0-
pxession sur fleur et sur chair, l'eau en
eile-bdent, puis, après avoir coupé unmor- TOUJOURS MENTEURS
beau d'une étendue en rapport aveo le su-
jet fquel'onveut reproduire, on l'appqique
sur 11ielui-ciý en dfectuànt une pression
des doigts sur tonies-se-s partiespour l'a- Le&ý Allemands, dans leur défense,' pré-
eapter, le mieux possible, aux contours tendent qu'iqs ont seulement adopté les
ýdu bois; à 1%ïde d'un instrument que gaz asphyxiants parce que les alliés leur..
J'on, peut fabriquer avec un manche de. en ont donné l'exemiple.,
brosse à dents, en fait piénétrer Ia peau R eà aujourd'hui &vé:ýé qu'ife a-vaienti.
ÈaM les cavi @uJet, tout enaplanis-

ités du uj depuis longtenqis, dbciU de recoiÙir,à.4é
santlesipartie's unies.ét les relids, jusqu'à tels prot6dM.
ce qu'on ait réussi à -faire ressortir tous Un, uporal appartenant au contingent

les détails. canadien a rkemment éerit qu'en, s'em-

s!1 au débuù de l'opération, on a; bien parant d'une trandhée allemande:, , sa

ÊnÉevé, eomme: nom Pavons ekpliqué, Phn- coinpaÉnie jy dômavrit huit. îý4eiývoîrs:i-

'té en ex1cès -da ûs la, peau, ý on peut gaz marqués 1914 et des appûreils peapi
mmtemgnt, sans risques, retirer eelle-eli ratoirffl falhriqués en 1911.
de la geulpture, dont elle conservera indé-
lëbil1ý1neMt VeMpreinte. Une fois enle-vée, - o
on la Éàât

ce -qý1ë1le devienne entièrement ler OgVrage de médeeine
rigide On peùt'alors 6iiduire Vintérie a été> ëcrWen.,le0o, pareu câ.

e"est4ýdire,. e

17 ?
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NIDVEMRE

Au bord de la -forêt, sou les chauve rameaux,
]Joýu lm nuâwes noirs bordant Vberimn scýnpre,
Se 1" côteaux brumeux, au milieu des TüMaux
Ou crOft ORtemdre, a1ý soir, degf voix- Pl mw dans l'ombre 1

Rélas 1 pliùs de ims soin, de ces matins doeés!
PlUi de m% ýjoun de Tm ýoù tout est fête et joie!
Plusdecu doux. Oüncerts lur 1 flots azurés 1
]Ou= Pab plus de.pWums, de

assem j»Oieýe l'le t,
Aux, bote p1w. de refrains, plus do sujàve trUle
Aux badegau go',ri: de' 1:115LIELS'effl,
plva deiàîý de brunes

Ck>nim» im.bat«,du:ffot'sur les P" du talus
--oixme da1w.,= beau soup

ce
'*inË' commel'éclàiry eMser!ý'Jes, jours, de 11ýýe!

de imé iXý&jîU'' de
-mlusi ü0M &non$ us où *Aique Objet Tetom1ý '

rapdeg mon, 11)1, ýàýîrËoM le. 114* 'C jAýsýý

en e ;i1two, ào,)m
le pfflé
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ABONNEZ-VOUS A

La Re v ue - Fopulaàxo

laguàe nimd jHuùý de 148 pages

pour $1.00 par an, ou 50 centa pour 6 moà
Poirier, Bessette & Cie, Ekliteur8-Props.,

200, Bld St-àLaurent, Montréal.

Chaque numéro contient d'intéressants articles très documentés
eurs des peuples peu conn étranges, les

sur les mo us, les animaux
monuments remarquables ou les faitscurieux du monde entier. 0

Vous trouverez également des nouvelles sentimentales et hu- ày 1
moristiques choisies avec soin.

A chaque fois, également, un beau roman complet et qu'il serait
souvent diMeile de se procurer ailleurs.

Le tout, dû à une collaboration choisie, est illustré de nombreu-
m et superbes gravures.

L'abonnement pour un an est le plus avantageux pour vous, il
vous fait gagner deux numéros puisque pour un dollar vous reee-
vez douze numéros à dix cents.

Nhésite pas à découper et ià envoyer le coupon ci-dessous.

COUPON D'ABONNEMENT

Ci-inclus veuillez trouver la somme de $1.00 ppur un au, 60o

polir six mois (excepté Montréal et banlieue) d'abonnement à: la

Noin
M., Mme ou Mlle, (Bien epiMier votre qualité).

Rue

kdre*ez cùmMe suit: XX. Poirier, Bessette Ci e, 9w 13W.
St-4urent, Montréal.

ffl M Min M ...... .

Z»M
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T/ow Amz une Peau Satinée et les Points
Noirs, Comédons., Rides Dîqwaitront

&VM LM»1601 DE

VEMBELLISSEUR MYRRIAM
ccrêm -d Beautë

Une jolie peau fait la
moitié de la beauté. cet
te moitié-là, Il dépend de
vous de l'acquérir ou de.
la conftryer, en M-

p loy"t joumellement 
le

bienfaisant Embellisseur

Pour avoir le teint
frais ét. ýwr, 1 éviter l'ou-
geuto, ý.*àtoâà et autren
petits 4ée&«rémýnto, Au&
à l'irritation de la
employ ez l'Émbeln=
MYMIAX eprès: la, toi-
lette en IIeu -qt. place de,ý
poudre. Te-at en gofttaut

le chaýxno «quis du parý*m Qui s'eû, dd«ffl, vous ne tutderez Dans
pruomttr le bienfait de se4 vertus hyg»nlqu« et adptictuantes.

1j&ý wd«l" rocomm"dqnt celui-& comme 4tant, là prépar 10
q1ýjs saine pour adoucir et .nuit

phte ëf0eo," et It blanchir l'épiderme, iloit,
pour gariter ou restttuer au. teint sa fralcheur.

xx vmt PAS porem Pl@ poua FOIJAM

t recommandé fortement aux M"Sieurg
ý",Dogr 1 seins' du ristge, - Ils se sont: rà&M,- Ou 4v1teâi, ýar «Uý

ùS, lee rottïâbh et lu ln
to e teux :Ici en fait de c

«r e qui sest lý#At de m ux
t1owl;,1100 en convainem, 9 s4tot d'envoler votre adre3ffe avec

tzâ*'ý" poite et embaUge et Yog* en 1ýqcerr« un 6ehom iicrà
ce qWo'taut pour vous prouirer bon Pro'.

Xà,vWeOý êhez te-us le« pharmaciens à .e ft la bou teille. si vous
P0911M PU irffl aa ptocurer, 6erivea a< Boue *m.

om

Kt th* Vost OM»'Ôt OL, AXHUMI. VL, ou"
under Xà%* $1t 197#.


